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sur les modes

tribuer * t accentuer, toujonr» 
tWt néceaeeire uniformi- LA BANQUE PROVINCIALEvanta

XV I dans l’action, féminine, pane 
n'elle K montrera inspirée par le 
ollicitnde du pire encore que par 
autorité do maître. 
Le*"condition» changées* 4m 

mps ont pu attribuer à la fem 
. .je des fonctions et des droits que 

Stt conseils trnr l'apostolat dslfége*, précédent ne lui accordait 
ta femme Catholique. nas. Mais aucun changement dans

If opinion publique et aucune non- 
ej.leauté de choies et d’événements 
|№ pourront jamais éloigner la fem- 

XVa prononcé, dm l'onéimrt ss-|me consciente de sa mission de ce
tre naturel qu’est pour elle la 
tille. An foyer domestique, elle 
reine ; c’est pourquoi.

1
lagnie Sha- 
Les Brown 
ouvriers en 
1 bonne con- 
ttis. Il ont, 
confort mê- 
’ hôpital qui 
reli|peuses 

fin. A Sha- 
e pas la de* 
l’embellir, à 
ds magnifi
es travaux *’

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.808.000.00 
Actif total, au delà de $34.888.008.00 

SS succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Bouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
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L’éloquence des fhiflfree,
fe Ще est irrésistible...

, On en unit rester refrsctaites aux raisonnements des 
mieux étayés ; irréductibles atix théories les pins solidement 
charpentées. En présence des chiffres, tant le monde s’incli
ne : le beau moyen, en effet, de discuter la vérité de cette

*
A U suite du Congrès de F 

ftminine aUhotiqtu''. S. S.yi

lo—Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

no—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents ton fiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

80—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (81.00) un dollar sont acceptés su département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
nn compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

toréé «sut congressistes, an»g; ■
!tant discours, que ht téUgnнами 

ét Ь “Спіх" ояі enssitH signait.4j
tjuand elle se trouve loin du foyer 
domestique, elle doit lui reserver 
ion seulement son affection ma-

Afotu turns t en rtproéssiot A# 
Us conseils a Us UrtcUens, #» U

Le chiffre est brutal : il il m pas»
Or ‘le Devon1* du ao novembre dernier, trous-deanait 

des chiffres et des chiffres stoprenants. Qu’on me permette 
d’en reproduire quelques mu.

Les conclusions viendront ensuite d’elles-mêmes.
Le» chiffres représentent le produit total et le détail des 

différentes listes des souscriptions, que les Pranco-Améri-
en circulation au profit de

%

le concourir 
estimer par 
is leur inté- 
catholiques, 
et aisément 
m, Québec, 
lolique et le 
l'éclairage, 
les raisons

Tarairia Pontqfè isestste smt it eu -
racürt gut doit garder Г apostolat ét Vmelle, mais encore sa vigilance 
U femme fiufut ému Us ferma âw sagement directrice, de la même 
Ш nonvelUs gmt tel apostolat revêt mçon qu'un souverain qui se trou- 
oufonrd'hnL Ve hors du territoire de son Etat ne

tt est Meilleurs tstaUk d'appeler ^église pas cependant le bien de 
Pottention ée sees lecteurs sur Us a «elui-ci. mais le garde toujours au

unmet de ses pensées, au sommet 
і ces sollicitudes. A bon droit, 
banmoina, l’on peut dire que les 

Conditions nouvelles des temps ont 
élargi le champ de l’activité fémi-

'---- 3

ssertissements, tes enseignementsкита œuvres scolaires et paroâsaiaks.
Ce produit total atteint le magnifique chiffre de 800.000

reux et les recommosUotiesu près- 
tue, ému m éssceur, S. S. 

Вемоіі XV éemue à tentes lu fem-
En voici mai le détail, tel qne Monsieur O. Heu

reux, à qui je rends la. plume, pour un instant, 
dans l'article que j’analyse en ce moment,

“Partout les souscriptions ont dépassé ee qne Poe de
mandait et les offrandes ont porté sur Isa objets les plus di
vers, quoique toujours d’ordre регата# ou scolaire. Ainsi, 
l'on * débuté, en Juin 1919, par le cellègt des Assomption»- 
tes de Wercesier, Mesa. On réclamait, pour l’extensicm de 
l’œuvre, une somme de 850,00a On a obtenu 865,00a Quel
que mois plus «m4 dans la paroisse Saint-Jean-Baptiste de 
Pawtucket, R. I., <* appliquait les mêmes principes de 
crtpthmrspide et rvdtaiive
cendiée de M. l'abbé Cratten. On se fixait pour Fohjèctif la 
sommerai semblait assez-élevée, de 875,000. Les рипимии 
souscrivaient 896,300. Quelques mois plus tard, à Central 
Falls, R» I. M. l’abbé J. Béland demandait pour la construc
tion d’un couvent des Sœurs de Sainte-Anne et le site d'une 
future église, la somme de 860,00a On lui en offrait 880,000. 
M. l’abbé Prince, de Saint-Louis de Woonsocket, appliquait 
alors les mêmes méthodes à l’acquittement de la dette parois.

B demandait 840*000., on lui en apportait 851,00a En 
juillet, venait la grande campagne pour le collège commer
cial des Frères du Sacré Cœur, lancée par Mgr. Danray, curé 
du Précieux-Sang de Woonsocket, là aussi l’objectif de 8106,- 
00a était dépassé. Quelques mois plus tard, dans une parois
se voisine, Sainte-Famille de Woonsocket, M. l’abbé Fortin 
demandait pour la construction d’une école paroissiale, une 
somme de 84Ч000 On lui en offrait pins de $44,000. A 
Notre-Dame des Victoires, toujours à Woonsocket, en sous
crivait plus de 870,000 (alors que M. l’abbé Giroux ne de
mandait que 850,000) pour une église à Notre-Dame des Vic
toires, avec chapelle à Jeanne d’Ain. A Saint-Joseph d’Attle
boro, on donnait 826,000, au lien de 8*Ч°оо demandées par 
le curé, M. l’abbé Bérubé, pour l’amortissement de la dette 
paroissiale et l’amélioration de l’école; A Sainte-Anne de 
Fall River, les Pères Dominicains, afin de mieux célébrer le 
cinquantenaire de la paroisse, lançaient nue souscription pour 
la construction d’une grande école. On leur apportait en quel
ques jours plus de 8104,00a A North Adams, le curé M. l’ab
bé Jeannette, apprenant qne l’on voulait lui offrait un cadeau 
à l’occasion d’un anniversaire, priait qu’on appliquât cette 
bonne volonté à l’amortissement de 
l’embellissement deT’église. On se 
cueillette de 85°iO°a on obtint 876,00a Pouf ses œuvres pa- 
roissiales, le curé de la 
River, M. l’abbé Delpafane, obtenait plus de 8з5,ооо. alors 
qu'il n’en demandait que 825,00a”

Quelles conc 
H me paraît

sues cmtkoUqnes, teuekent lu écarts F. H. Bourgoin, gérant local.a quelques 
ement, près 
vriers fran- 
! sont à son 
songé à lui

«ine : un apoatolat au milieu- dutuééceutséu meért aetuettes.nous la pré-
onde a succédé, pour la femme 
cette action plus intime et plus 
streinte qu'elle exerçait aupnia- 
int danr l’intérieur de sa maison :

moins noble, les parents doivent 
ensuite se tenir à l’écart quand il 
s'agit de préserver et de dévelop
per en eux ce qu'il y a de plus re
levé. Hâton nous, au contraire, 
de nous réjouir de la resolution qui 
a été formulée : de travailler à ce 
que la femme ne se sente pas seule
ment le devoir d’être vertueuse, 
mais aussi Celui de se montrer telle

ée répudier eu exagérations ée ta 
mode, qui sont MX fruit de la cemp- 
Uonckes ceux gui Us oset inventées 
(la très digne présidente de l'Union 
féminine catholique vient de le fai
re très justement remarquer), et qui 
apportesU une néfaste contribution à 
U corruption générale des meurs !

Sur ce point. Nous croyons de. 
insister d’une façon particulière : 

dans sa façon de se vêtir. Une pa- Noua savons, en effet, d'une part, 
génomique «Haieet laçons «te se vêtir, 

site dn bon exemple que doit don- entrée aujourd’hui en usagr 'Uar- 
ner la femme catholique : oh t qu'il mi les femmes, sont dompritgeahles 
est grave, qu'il est urgvsst, te dessoir Suite à la quatrième page )

ée TVstiea féssrinisu catholique é'f- 
Mb, Us paroles éa pontife 
sel osaient être aUestéua des
mtiséfraarf du mutée entier. Affermais la façon même dont s’exerce- 
seront amerement. cher nota, répits 
ante la étcHiil agissante asset la 
quelle lu eathotiques fressçais ont 
emtsome étse conformer aux désir* 
éa h'ieairt ésjéuu-Christ.

No» ne newtons рм prenante»

І
a cet apostolat doit le montrer 
vec évidence : la femme ne sau-

erver, dans 
; le progrès it oublier qu’anjonrd’hni comme

ier son devoir et de consacrer
iea premiers soina à la famille. 
t_ C’est vraiment dans ce sens. 
|Io» Гаго» entendu, que vent 
s Чіпси ter l'activité accrue et fou- 
jours grandissante de la femme ca- 
tolique italienne. Nous applaudis 
sons donc an dessein, qu’elles ont 
renouvelé, de se consacrer “à l’a 
postulat de 1a jeunesse, à l’amélio
ra ti on de la famille et de l’école". 
Nous ne parlons pas dn droit qne 
l’on veut reclamer à la liberté dans 
l’éducation des enfante car ce se
rait chose digne de barbares que 
de prétendre qn’aptès avoir formé 
dans leurs enfants la partie la

tre son pos
her ensem- 
par la bien- 
nesses.

VRAI.

1
devoirs auxquels sont les

catholiques en Italie, per
ce que laite action devra être uni 
forme en toutes les régions dn pays. 
Il est bien vrai que le tout récent 
Congrès des représentantes de la 
double forme de l’Union catholique 
féminine a visé précisément à ob 
tenir cette uniformité ; il est bien 
vrai que ce 
principaux objectifs des Semaines 
sacrales qui doivent se tenir 
te ; mais Notre parole ne pourra

Wvez
Un pardessus très chic pour

a l’un des
2 jeunes hommes>
і

ez à vous-

Ceci est un 
pardessus idé- 
al pour un jeu- 5? 
ne homme. <>

le, si vous 
sut de vo- ? Uexemples de ce genre abondent...

Le collège dn Sacré-Cœur est snr le point de faire appel 
à la charité publique. C’est là une œuvre qui intéresse, non 
plus seulement la vie religieuse et nationale de telle ou telle 
paroisse en particulier, mais bien celle du pays tout entier. 
On aura beau avoir des écoles confessionnelles, des écoles 
somptueuses, mais si les enfants qui fréquentent ces écoles 
n’ont pas la capacité de poursuivre leurs éludes secondaires ; 
si la source du sacerdoce vient pen à peu à se tarir, les éco
les seront avant longtemps d’Une regrettable stérilité, et la 
vie religieuse du pays se sentira bientôt menacée presque 
dans son existence.

Et ainsi les collèges comptent-ils parmi les éléments 
des plus indispensables à la vie religieuse et nationale d’un 
peuple.

;incertain. A 
ical-DB- Ж

ant en аг- ] r 
en avez à ‘ ' 
t peut pas і \

')

<V
ü s »> Son élégan

ce ensemble 
avec le com
fort qu’il of
fre,fait qu’on 
l’approuve à 
première vue

Venez le voir 
S’essayer

ks

îfIemain voua 
dangereux, 
srd. Soyez 
ir vos vieux ?
re plusieurs 
uvaient em-

-J’économies, 
e un devoir

Qne l’on se reporte, par la pensée, à la situation du peu- 
à pie acadien avant la fondation du collège de Memramcook et 

celui de ses frères cadets, les collèges de Church Point et de 
Caraquet. Eux aussi ne sont qne de hier : que sont en effet 

isse dn Saint Sacrement de Fall craquantes année dans la viq d’un peuple ? Et pourtant, qne
l’on regarde autour de soi : les anciens de trois maisons bé
nies occupent actuellement tons les rangs de l’échelle soda- 

ions tirer de ce suggestif relevé de compte ? le, ils sont à la tête des pins florissantes paraisses d’Acadie
se font remarquer dans les différentes carrières libérales par 
la fierté de leur convictions, l’ardeur de leur patriotisme, leur 
compétence professionnelle ; et un pen partout, ils forment 
l’élite de la nation...

Incontestablement, VAcadie veux vivre... Ches elle le 
sentiment religieux et national atteint son maximum d’in
tensité.

ï
la dette de la paroisse, 
donnait pônr objectif la< t I%

té les plus

cure dans \
mires qui |

ont payés 1

ni ne fait fl» 
îoix jndi- S
les saines Ж

■mes ; les w 
ir tous. W 
Hivernent Ш

) .
ib

I

ilmptomatiqne au plus haut point :sympto- 
d’une . volonté de vivre bien arrêtée : nos 

voieins ee sont rendus compte qne pour eux, l’abri et le ram 
part de leur nationalité étaient à la fois et Fécole et l’église 
paroissiale. Et comme ils veulent vivre envers et contre tons 
ils dépensent sans compter en faveur de leur œuvre paroissia-

« t

a au 4
Ь* F» <

â1 ,

ales- SogalStortsSymptomatique" encore de l’intesmté de leur vie, religi
euse et nationale. Loin de moi la pensée d’établir une équi
valence absolue entre l’état religieux d’une paraisse et son 
rapport financier... Cependant il faut bien le dire : celui-ci 
est le thermomètre de celui-là. On peut dire et presque in
failliblement ce qne vaut une paroisse an point de vue reli
gieux, âprès un rapide coup d'œil sur son état de compté: Les

tiques ca- 
>erdu une Qui veut la fin veut les moyens. Nul doute par consé

quent, qu’elle n’imite et ne surpasse, en faveur dn collège 
du Sacré-Cœur, la générosité de ses co-nationaux et co-rcligi- 
onnaires des différentes provinces Franco-Américaines.

EM. GEORGES
Ptre.C.J.11.

Secrétaire du Comité de Propagande.
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le(The people store) M. Wagner,
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